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Amistons plutôt à nue leçon de cmptabilité telle qu'elle se done dans
plusieurs de nos couvents.

Toute laclame s'organise en système & maison de commerceau complet.avec tous les acesscnires de la comptablité des banques: échange, curtt
etc. Les dives livres de comptes sont igmés au tableau noir. Lesro
ayant été distribués entre les diverses élèves, chacune énonce à haute voix,
som forme de question, lopération & faire, avec le rncipe qui la régit
Toutes les autres répondent simultanément Les en se font ainsi succes-
sivement dans leurs livres respectifs. Chemin faisant, on rédige des billets
et des taits de toute valeur, on négocie avec les banques ou les bureaux
d'éange, fai=nt tous les calculs que comportent ces diveses opérations, et
aeenm, on clôt les livres par la balaneS de vérification. La mattresse

surveille e corrige au besoin. Chaque élève change de rôle à chaque leçon
drent., t ainsi & diveres reprises par toute la variété des opérations

Peut-il y avoir, e vérité, méthode plus rationnelle t plus.

De la comptabilité à la littérature, il n'y a plus qu'un pas. Tout de
même, abordons cette dernière sans autre préambule. La rédaction, commen-
cée dans les classes inférieures, est cultivée ici avec plus de soin. Lettres,
descriptions, narrations, voilà le menu littéraire des couvents. C'est as
fruste et élémentaire, sans doute, mais on y trouve une fraîcheur et une saie-
plicit de bon aloi; il y a nem parfois'une gre et une élépance surpre-
nnes chez de. enfants qui viennent d'un milieu illettré et <m n'ont jamais
esu Pavantage de lire des modèles de style. Cette appréciation n'est pas le
fruit d'un examen passager, mais d'une étude sérieuse t d'une e
de plusieurs années En effet, depuis trois ans dé$. un coucous littéraire,
sur un sujet inconnu d'avancc, est proposé aux élèves du cours aupé reurde
tous les couvents du diocks de Québec, les élèves des maisons chaque
institut différent concourant entre elles. Il y a là un puissant stimulant à
la euture littéraire et grammaticale qui, en définitive, est le critérium le plus
sûr de la valeur du cours d'études. Toutes les lettres du concours sont écrites
d'après les e de létiquette épisnolaie; la plu sont des chefs
d'anvre de b ph; presque toutes smt irles au point de vue
de la syntaxe; peu contiennent de graves incorrections de style: toutes
expriment de beaux sentiments et de bonnes pensées: quelques-unes mérite-
raient d'être publiées dans des recueils.

Mais l'anglais, la langue des maitres du pays, l'apprend-un Oui et non.
On Plétudie jusque dans les campagnes les plus éloignées des centres ; on
apprend à le lire, et souvent avec une perfection de pronouciation--toujours
relative -s doute-qui étonnerait létranger ('). I y a certains milieux où
seule la maitresse est d'origine anglaise, et où cependant les plus grandes
dicultés de prononciation (té, d aspirée, consones finales, etc.) sont vain-
Cues. Si lon n'arrive ps converser librement, faut-il s'en plaindre? Assu-
rément non. Celles qui, par malheur, prennent la route des Etats-Unis, ne
'apprendront que trop vite, peut-4tre même an détriment de leur langue

tO) OM - assele sa rhe et rasIirs.e de mi-amna et USaea reaunSa £ hdcer-èe
mai..de Pare. ptemoe dafestraiug.es dema gus t de un ies.


